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Le service d'oceup-ilion du 8e regiment de dragons ao Tessin.

Du 27 septembre au 16 octobre 1890. 0)

Le 21 septembre de Tannee derniere, les journaux annonQaient que
le 8e regiment de dragons etait commande pour im service d'oecupation

dans le Tessin. Le commandant du regiment ne recut Tordre
de marche que le 24, ä minuit, dons son quartier ä Rümlang, oü le
regiment se trouvait ä moitie temps des manoeuvres contre les

regiments de dragons 6 et 7.

L'ordre de marche fut accueilli generalement avec plaisir, mais
tranquillite. Cependant, pour beaucoup, ce service imprevu venait
mal ä propos, car nul ne pouvait predire le temps pendant lequel il
allait se prolonger au delä du cours de repetition. La perspective de

faire dans le beau canton du Tessin un service effectif qui pouvait
ötre serieux et interessant fit bientöt passer ces pensees k Tarriere-
plan. Les officiers se rejouissaient d'avoir une Ibis l'occasion de tenir
leurs troupes en mains plus longtemps que les onze journees trop
courtes d'un cours de repetition, et chacun etait heureux que ce füt
an 8e regiment qu'eüt ete devolu l'honneur de ce service plein de

responsabilites.
Le 25 septembre, k 11 heures du matin, k Glattbrugg, le regiment

fut licencie du cours de repetition par M. le directeur des manoeuvres,

colonel Wille. H partit aussitöt apres pour Winterthour, afin de

s'oecuper lä des preparatifs de marche.
A de rares exceptions pres, aucun conge ne fut aecorde; les plus

eloignes n'auraient pas eu le temps d'en profiter, et des inegalites de
traitement devaient etre evitees.

A chaque escadron etait attachöe une cuisine de camp combinee
avec forge et deux chars ä echelles de requisition; ces voitures exi-
geaient huit chevaux de train et trois ou quatre soldats du train par
escadron. La troupe recut de la munition, 60 cartouches k balle par
homme, et on lui distribua le brassard federal. Un grand nombre de

pieces de vetements furent echangees dans les arsenaux, ce qui
donna beaucoup ä faire, chaque homme devant avoir trois uniformes
complets. L'equipement, et surtout les vetements des hommes,
avaient beaucoup souffert, soit dans le dernier cours de repetition,
soit dans les precedents. Les cantons montrerent un zele digne de
louanges ä mettre les escadrons dans le meilleur etat possible pour
leur arrivee au Tessin. Neanmoins, il resta beaucoup ä desirer. Nous
reviendrons plus tard sur ce sujet.

Le vendredi, avant midi, le regiment fut assermente par M. le
colonel Wille, notre Instrueteur en chef venere. 11 nous fit un discours

(*) Trad. de la Monatschrift für Offiziere aller Waffen.
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dans sa maniere ä la fois simple, serieuse et appropriee k la circonstance

Les trains furent charges le meme jour et le lendemain, samedi 27

septembre, les trois escadrons se mirent en route par le Gothard, ä
l'aide de 3 trains speciaux.

Depart de l'escadron 24 ä 5 h. I0m du matin, arrivöe k Giubiasco
(lre Station au sud de Bellinzone) ä 3 li. 5'" de l'apres-midi.

Depart de l'escadron 23 a 8 h. 40'" du matin, arrivee k Bellinzone
k 7 heures du soir.

Depart de l'escadron 22 ä 9 h. 20m du matin, arrivee ä Bellinzone
ä 7 h. 25m du soir.

L'etat-major voyagea avec l'escadron 23.
Les trains speciaux qui transporterent les escadrons 24 et 22

durent employer deux locomotives pour passer le Gothard; celui de
l'escadron 23 dut meme en employer trois.

Le voyage, trös interessant et favorise du plus beau temps, s'ae-

complit exaetement dans le temps fixe. Le personnel du chemin de
fer fut provenant et complaisant. L'ordre de regiment qui fut donne
aux troupes ä l'arrivöe dans le canton du Tessin portait en
substance : Que les ofliciers devaient, k tous egards, avoir leur troupe
bien dans la main, que la tenue, vis-ä-vis de la population tessinoise,
devait etre pleine de tact, röservöe, et toutefois decidöe; toute im-
mixtion dans la politique etait severement interdite.

Arrive ä Bellinzone, le commandant du regiment se prösenta au
commissaire föderal, ~S\. le colonel-divisionnaire Kunzli et se mit,
avec son regiment, ä sa disposition. 11 y avait, en outre, dans le Tessin,

comme troupe d'oecupation, lo regiment 13 d'infanterie,
commande par le lieutenant-colonel Grieb.

Ainsi que cela a ötö dit ci-dessus, l'escadron 24 a öte löge ä

Giubiasco, savoir les chevaux, tous ensemble, dans une grande metairie,
et la troupe dans une öglise inoecupee du voisinage, le tout un peu
en dehors du village, pres de la Station du chemin de fer.

Les chevaux de l'escadron 23 furent loges dans une ferme k Bellinzone

; ceux de l'escadron 22 furent disperses dans plusieurs ecuries
ä Bellinzone et aux environs.

La troupe des dits escadrons 23 et 22 fut logee ä la caserne. L'etat-
major eut son quartier ä Bellinzone, le quartier-general du commissaire

federal.
La plupart des locaux dans lesquels nous logeämes nos chevaux

etaient de vastes etables, dans l'interieur ou en dehors des localitös,
ötables servant aux marchands de betail pour y loger passagerement
les animaux qu'ils amenent de l'interieur de la Suisse pour les vendre

sur les marches tessinois ou les conduire en Italie. Ces etables
sont extraordinairement commodes, car la plupart d'entr'elles sont
assez grandes pour contenir tous les chevaux d'un escadron. Ordi-
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nairement il y avait de Teau dans le voisinage, et un espace süffisant

pour qu'on püt y placer en ordre toute la sellerie, et meme le train.
Quelques-uns de ces locaux sont si spacieux, qu'on pouvait non
seulement proceder ä Tappel, mais encore faire l'ecole de soldat, avec
exercices d'öquitation.

Ces sortes de cours sont entouröes de murs et se ferment au moyen
d'une, deux ou trois portes, en sorte que le service de garde etait
facile. Parfois aussi, les chevaux furent loges dans des locaux d'un
autre genre; ainsi, ä Locarno, on donna pour ecurie aux chevaux de
l'escadron 22 une vieille eglise, celle des d'Orelli et de Muralt, extrö-
mement interessante, mais en ruines, si bien que Ton dut prendre
des mesures pour empecher plusieurs chevaux de rejoindre involon-
tairement, dans leurs caveaux funebres, les ancötres des deux familles.

A Lugano, les chevaux de l'escadron 24 eurent pour ecurie un
abattoir recemment construit.

Les hommes eurent le plus souvent leurs cantonnements dans des

eglises, des couvents ou des öcoles, generalement clans des conditions

assez agröables, si des lits de paille sur un sol dalle de pierres
peuvent. etre consideres comme agröables. En outre, la Situation des

cantonnements etait quelquefois tout idyllique, par exemple prös
d'un jardin ou pres du lac; tel, l'escadron 24 ä Ascona, localite
interessante et fort belle, que les hommes de cet escadron n'oublie-
ront jamais.

Le dimanche etait jour de repos, autant qu'on peut parier de repos
quand il s'agit d'organiser des cantonnements. Les officiers firent
une course ä cheval, en reconnaissance, du cötö de Magadino.

Le lundi et le mardi, Tordre du jour fut le meme que pendant le
cours de röpetition, avec exercices une fois par jour sur la place
d'armes.

On exerca ä fond Töcole de peloton et celle d'escadron, combinees
avec des exercices tactiques. L'exercice formel se montra necessaire,
car, dans les manceuvres de cavalerie, ainsi que dans le service de

campagne qu'on röpetait en möme temps, on s'apercut bientöt que
la troupe avait beaucoup oublie.

Les officiers Tirent des reconnaissances le long du Tessin, en
amont et en aval, dans l'espoir de trouver un guö, mais vu la hauteur
des eaux dans ce moment, 'eurs recherches demeurerent sans rösultat,

et nous sümes alors que nous en etions reduits, pour le passage
de la riviere, ä Tunique pont de Bellinzone.

Dejä le mardi 30 septembre, l'escadron 22, sur Tordre du commissaire

federal, fut commande pour se rendre ä Lugano. 11 devait se trouver

ä 10 heures precises du matin dans cette ville et se mettre ä la

disposition du commandant de place, lieutenant-colonel Grieb.
L'escadron partit ä 5 V2 heures du matin et parcourut en quatre heures
environ, en passant par dessus le Monte-Cenere, la distance de 40
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kilometres qui separe Bellinzone de Lugano. A l'heure prescrite, cela
va de soi, il fit son entree sur la grand'place ä Lugano. Une grancle
assemblöe populaire devait y avoir lieu ce jour-lä; il s'agissait de

Tempecher. Elle fut empechöe en effet.
Mercredi 1er octobre, les trois escadrons furent detaches. Le colonel

Kunzli voulait montrer notre cavalerie aux Tessinois et leur
prouver qu'elle ötait capable d'aller partout, au besoin, dans le plus
court espace de temps. C'ötait une espece de deploiement de forces
qui, ä ce moment, ötait parfaitement justifie.

En outre, le 5 octobre (jour de votation sur la revision de la
Constitution), les troupes devaient etre dispersees dans tout le canton afin
d'etre ä portee en cas de troubies. Un ou deux dötachements regu-
rent, dans cette occasion. une petite mission politico-militaire. La
cavalerie fut envoyöe dans les endroits les plus öloignös.

Furent dötachös avec ordre de marche :

Escadron 22 : le 30 septembre sur Lugano,
1er octobre sur Scaregüa et Tesserete,
2 » sur Bellinzone,
3 » jour de repos,
4 » sur Locarno,
5 » sur Brione et Bellinzone.

Escadron 23 : le 1er octobre, sur Biasca,
2 s sur Olivone,
3 » sur Faido,
4 » jour de repos.
5 » sur Bellinzone.

Escadron 24 : le 1er octobre, sur Ascona,
2 » sur Russo et retour ä Ascona,
3 » sur Bignasco,
4 » sur Ascona,
5 » sur Brissago et retour ä Ascona.

Un jour de repos etait aecorde aprös chaque deux jours de marche.
Cela ötait necessaire, les marches ötant tres fortes et les cantonnements

mediocres ou meme mauvais.
Chaque commandant d'escadron devait telegraphier journellement

au moins une fois, ou faire directement rapport au commissaire
föderal et au commandant du regiment sur la tenue des populations et
l'ötat de l'escadron. Le commandant du regiment fit Toffice de
commandant de place ä Locarno du 1er au 4 octobre, et, du 5 au 7, k
Bellinzone. L'administration resta ä Bellinzone, d'oü les vivres (viande,
pain, avoine, blö) etaient envoyes chaque jour par chemin de fer
aux escadrons.

On organisa ä Bellinzone une ecurie pour les chevaux malades du
regiment. Elle fut placöe sous les ordres d'un vötörinaire et on y
envoya tous les chevaux devenus impropres au service. Ce döpöt fut
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tres utile; les chevaux etant mieux soignes pouvaient etre rendus
plus tot ä leur escadron.

Le 5 octobre, au soir, et le 6, les escadrons 22 et 23 furent ä

Bellinzone, l'escadron 24 ä Ascona. Le 7, les escadrons 22 et 23 se
rendirent par le Monte-Cenere ä Lugano et l'escadron 24 ä Bellinzone,
pour rejoindre le lendemain 8 ies cleux autres k Lugano. L'administration

et le depöt de chevaux furent aussi transförös dans cette ville.
II y avait encore ä Lugano trois compagnies d'infanterie commandees

par le major Thomann; la 4mo compagnie, aussi sous les ordres
du commandant de place ä Lugano, stationnait ä Mendrisio. Des le
commencement, on plaga une section d'infanterie ä Tesserete pour
mettre fin ä cles plaintes continuelles d'insecuritö et pour prevenir
tout trouble ä la tranquillite publique. Cette dislocation produisit son
effet; tout devint tranquille et Ton put cesser les patrouilles
continuelles dans cette localite.

La täche des deux escadrons comme cavalerie (le 24mo dut apres
deux jours retourner ä Bellinzone) etait d'organiser la marche des

patrouilles. Cela fut execute ä cheval; chaque demi-journee Tun des
escadrons ätour faisait patrouille tandis que l'autre restait de piquet
avec ses chevaux au cantonnement, pour ötre immediatement pret
ä agir en cas de besoin.

La marche des patrouilles fut etendue ä un rayon d'environ 10
kilometres autour de Lugano ; on en changeait chaque fois la direction.
L'interieur de la ville devait etre traversö le moins souvent possible
et seulement au pas.

La seconde täche, et non la moins importante cles deux escadrons,
etait de remettre en bon etat le harnachement de leurs chevaux
ainsi que Tequipement et surtout Thabillement de leurs hommes.
Par suite des nombreuses marches et des cantonnements souvent
trop etroits, nous avions beaucoup de chevaux malades. Des meur-
trissures, des claudications, des contusions, ainsi que des derangements

de l'appareil digestif, avaient donnö une forte proportion de
chevaux malades.

Bien que nous ayons eu pendant tout ce service un temps magnifique,

Tequipement des hommes et celui des chevaux a beaucoup
souffert. Les selles ainsi que les bottes se dechiraient sur toutes leurs
coutures; le cuir des pantalons n'etait plus qu'ä l'ötat d'amadou;
ce qu'on raccommodait se dechirait bientöt de nouveau; les köpis se
montrerent comme etant de fort mauvaise fabrication. Ce que la
troupe ne pouvait raccommoder et reparer elle-meme s'en allait chez
le selber, le cordonnier et le tailleur.

Avec cela, nous avions ä repeter l'ecole de soldat, et des exercices
de sabre, etc. Un grand exercice de marche fut fait jusqu'ä Mendrisio.

On ne nous fit pas faire d'autres exercices. La troupe n'etait pas lä
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pour un service d'instruction; eile avait une mission pour laquelle
eile devait etre pröte ätout evönement et ä portee d'agir; c'est pourquoi
le commandant du rögiment considerait comme la täche la plus
importante d'avoir de nouveau tout le materiel en bon etat, afin de pouvoir

au besoin Tutiliser sans menagements. Et si cette eventualite
ne se produisait pas, il etait egalement desirable qu'on püt renvoyer
chez eux hommes et chevaux dans d'aussi bonnes conditions que
possible.

Samedi 11 octobre, l'escadron 24 dut retourner ä Bellinzone, une
grande assemblee populaire y ötant convoquee pour ce jour-lä. 11 partit

de Lugano ä 2 heures du matin, et ä 6 heures il etait devant
Bellinzone, au grand etonnement de la population.

Le meme jour, la gare de Taverne füt occupee par un peloton de
l'escadron 23, avec mission d'empöcher que des gens armes ne mon-
tassent dans le train pour Bellinzone. Le dimanche 12 octobre vint
un telegramme du Commissaire föderal donnant Tordre d'empöcher
une assemblöe populaire qui devait avoir lieu Taprös-midi ä Melide.
Le second peloton de l'escadron 23, muni des instructions necesaires
se rendit aussitöt dans cette localite. Lorsqu'il tut de retour, le
commandant du peloton fit rapport que, ä la verite, cinq corps de musique

avaient ete en route ce jour-lä, venant de differents lieux pour
Melide, mais qu'ils etaient retournes chez eux ä la nouvelle que
Tassemblee populaire serait empechöe par les dragons. Seul le corps de

musique de Melide avait fait entendre dans Tapres midi sa paisible
harmonie.

Le 14 octobre eut lieu la röintögration de l'ancien gouvernement.
Contre notre attente, le jour se passa tres tranquillement. C'etait un
bon symptöme, indiquant que les esprits des Tessinois s'ötaient cal-
mes. La consöquence en füt Tordre de depart pour le 16 octobre
donnö par le Commissaire födöral. Cette nouvelle fut accueillie avec
joie. C'etait pour nous le moment de partir, car le temps qui
avait ötö jusque lä si favorable, commencaitä changer. Quelques-uns
de nos hommes etaient dejä atteints de dyssenterie, et les cantonnements

pour les chevaux n'auraient plus etö suffisants, si l'occupation
avait du etre prolongee.

Le Commissaire federal exprima par ecrit au commandant du
rögiment, dans les termes les pius bienveillants, sa satisfaction, ainsi
que sa reconnaissance pour les services rendus par le 8e regiment de

dragons.
Avec nos camarades d'infanterie, particulierement ceux du bataillon

Thoman, nous avons toujours ötö sur le meilleur pied d'amitiö.
Le peuple tessinois et ses autorites, les conservateurs comme les

liberaux ont toujours fait preuve pour nous de la plus aimable
provenance. Ils ont toujours obei de bonne gräce aux prescriptions et
ordres que nous avions ä leur donner, soit de la part du commissaire
federal, soit directement.
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D'autre part, nous avons appris ä connaitre ä fond le beau canton
du Tessin avec ses paysages magnifiques et son agröable climat.

Nous pouvons esperer aussi, qu'au point de vue militaire ces trois
semaines et plus de service ont eu des resultats durables. Le
temps relativement long de soumission ä une severe diseipline, la
necessite de s'arranger des mauvais comme des bons cantonnements,

les soins prolonges pour maintenir les equipements en etat,
Thabitude prise de soigner ä fond les chevaux, tout cela doit avoir
laisse de bons fruits.

Pour le commandant du regiment, une chose est demeuröe incom-
pröhensible; tandis qu'apres chaque service, möme apres une
inspection d'un seul jour, un rapport öcrit est toujours exige, on ne lui
cn a demande aucun sur ce service au Tessin, ni sur la puissance
de prestation que peut avoir montree la troupe, ni sur la valeur
qu'aurait notre materiel en campagne.

Nous partimes le 16 octobre, chaque escadron ä part, pour rentrer
par le Gothard, dans nos foyers. L'escadron 22 fut licencie ä

Lucerne, l'escadron 23 ä Aarau, l'escadron 24 ä Zurich. De memo que
nous etions entrös dans le Tessin sans chants ni musique, nous pü-
mes heureusement le quitter sans ovation, ni cortege aux flambleaux
ni discours, avec la conscience d'avoir fait notre devoir de soldat.

F.

Societe des Officiers de la Confederation suisse.

Sujets de concours pour 1891(92.

La sociötö des officiers de Ia Conföderation suisse met au concours
les questions suivantes :

1. Histoire de la campagne de 1800, spöcialement en ce qui
concerne la Suisse et ses environs immödiats.

2. Etude des consequences tactiques de Tadoplion du fusil de petit
calibre et de la poudre sans fumöe.

3. Etude stratögique, tactique et technique de la partie inleri°ure
de la vallee du Rhöae entre Martigny, Saint-Maurice et le lac
Leman.

Les memoires devront etre envoyös avant le 1er mars 1892 au
comite central de la societe des officiers de la Confederation suisse,
ä Geneve.

Ils devront etre designes par une devise qui sera reproduite sur
une envelopre cachetie, laquelle renfermera le nom et l'adresse de
Tauteur.

Une somme de 1500 francs pourra etre employee ä röcompenser
les meilleurs travaux prösentes. Sa repartition totale ou partielle
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